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1ÛÉ*ARTEMNT DE5 L'INSTRUCTION P IilAQU E.

SSon Honneur le LIEUTENANT-

~e~~ UR, par un ordre en' conseil en
let~1 du u1in dernier (1888), dle nommer M.
lci 1uellet, commissaire d'écoles pour la mu-

14des " Capucins," dans le comté deous.) en~ remplacement de M.. Hubert t
Poié.qui a quitté les limites de la muni-

DE MUNICIPALITÉ SCOLAIRE

78 tR1clie les, lots suivants, cadastre Nos 76-
04 SO 88, 90, 91, 92, 93, 94, 95, 97, 98, 100

PIP27, 107,l81911,1311,16'17
i n81 282, 283, 285, 286, 290, 292, com-

leht village de eSweetsburg, de la ymuni-
Sdl' canton de Durliam, comté de Mis-

sisquoi, et les ériger en une municipalité dis-
tincte pour les fans scolaires sous le nom de
"Municipalité de Sweetsburg."

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

AVIS DE DEMANDE D'ÉRECTION DE
MUNICIPALITÉ.

Détacher (le la municipalité de Sainte-Gene-
viève No 1, dans le comté de Jacques-Cartier,
tout le territoire borné dtu côté nord par les
terres de la côte Sainte-Geneviève, du côté sud
par celles de la paroisse de la Pointe-Claire, du
côté est par les terres de la côte Saint-Remi, et
du côté ouest par celles de la côte Saint-Charles,
et comprenant tous les numéros du cadastre de
la paroisse de Sainte-Geneviève, depuis le No
238 à cellui No 268, inclusivement; cette muni-
cipalité devant porter le nom de " Municipalité
de la Côte Saint-Jean," et ce pour les fins sco-

Iairý-.GÉ~DÉON OUIMET,
Su rintendant.-

DiPAIITEINENT DIE lý'INlSTRUC'rloN PUBLIQUE.

Il a p lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUV ERNEUR, par tit ordre en conseil en
date du 23 juin dernier (1888), de nommer M.
D)aniel Aliern, commissaire d'écoles pour la
mnunicipalité dui Cap Déseepoir, dans le comté
de Gaspé, en remplaeement (lu Wlvd J. A.
Clualifour.

DÉPARTEMENT DER L'INSTRUCTION FUBIQUE.

Ia p lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du -93 juin dernier (1888), d'ériger en mutnici-
palité scolaire la nouvelle paroisse de Sainte-
Anne de Sabrevois, (tans le comité d'Iberville,
avec les mêmes limites qui lui sont assigynées
par la proclamation du 1er mars dernier (188>.
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DÉPARTsMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 23 juin dernier (1888), de détacher les
municipalités scolaires de l'Abord-à-Plouffe et
du Bord-de-l'eau, dans le comté de Laval, tout
le territoie à partir de la terre de Hormidas
Pesant, y comprise, située sur le rang du Bord-
de-l'eau, et connue sous le numéro trente-neuf,
et partie du numéro quarante (lu cadastre de la
paroisse de Saint-Martin, et allant au sud-ouest
jusqu'à la te.re de Louis Laurin, fils, y com-
prise, sur le rang du Bord-de-l'eau, et connue
sous le numéro trente-six lu cadastre de la pa-
roisse de Sainte-Dorothée, dans le dit comté, et
en former une municipalité sous le nom do
Sainte-Dorothée No 2.

ACADlEÉ CON dlIA.E CATHOLIQEE DE
ONTREAI..

DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX,

Le lundi 25 juin 1888.

Le lundi 25 juin 1888 a eu lieu, dans
la grande salle du Plateau, la fête de
clôture de l'ainée scolaire 1887-88.

Le vestibule, les escaliers et la salle
elle-même, sont décorés de dessins exé-
cutég par les élèves pendant l'année, sous
la direction du professeur M. E.-M.
Templé.

Les élèves sont là, joyeux comme il
convient à leur âge et à la circonstance,
et les parents se pressent pour assister
au triomphe de leurs chers enfants.

M. le Surintendant de l'Instruction
publique s'est excusé, par lettre, de ne
.povoir présider cette fête, par raison
de santé. C'est M. le curé Sentenne qui
préside; les révérends Messieurs Iowd,
Callaghan et Sorin sont présents, ainsi
que MM. les commissaires Semple et
Hamelin, M. le juge Ouimet, M. l'ex-ins-
pecteur Valade, M. l'ingénieur Parent,
sutititendant des canaux, M. Elie Boi-
vin, membre dle la Chambre des Arts,
etc.

La cérémonie s'ouvre a 9 heures par

an chSur d'Hofmann, " Les Succès glo-

rieux," chanté par les élèves du Cours
Primaire, sous la direction de M. Des-
roches, professeur de musique de l'éta-
blisseinent.

M. U.-E. Archambault, principal de
l'école, invite M. F.-X. Valade, doyen
des instituteurs et des inspecteurs, à
porter la parole, et l'on a le plaisir d'el'
tendre le vénérable octogénaire célébrer
à la fois le bonheur des enfants et celui
des parents.

M. Archambault donne ensuite uU,
compte rendu sommaire du travail clas-
sique de l'année qui s'achève. L'éta-
blissement à reçu 533 élèves: c'est l
plus grand nombre qui ait été constaté
depuis l'origine de l'Académie Commer-
ciale. Sur ce nombre, 94oo ont suiVi

les cours, et l'assistance moyenne a été
de 8loîo.

M. le Principal fait remarquer qu'il
reçoit chaque année quatre fois plus de
demandes qu'il n'en peut satisfaire pour
le placement des élèves formés par l'é'
cole ; il cite l'exemple d'une maison dO
librairie de Philadelphie (Etats-Unis)i
qui, désirant avoir une succursale à PariS,
demandait récemment deux jeunes genO
parlant également bien le français et
l'anglais, ce qui justifie pleinement le
système suivi au Plateau, de faire étudief
avec la même importance les deux lan-
gues française et anglaise. La bonne
écriture est aussi signalée comme étant

fort estimée par les patrons qui demaly
dent des employés. Enfin la loyauté
et la justice sont indiquées comme de
vant toujours présider à toutes les relgr
tions sociales.

Un juste tribut de regret est donné à
la mémoire de M. l'inspecteur MacMa-
hon, enlevé par la mort au mois de d'
cembre dernier, et à cette occasion, l'A
cadémie Commerciale a eu l'honneur de
voir Pun de ses piofesseurs, M. McGod'f
appelé à occuper la place d'inspecteur e
Montréal; un autre employé du Buretd
des Commissair es, M. C. Dupuis, profW
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seur à l'Ecole Montcalm, vient aussi
d'etre nommé inspecteur d'écoles, en
petIPlacement de M. J.-N. Miller, appelé
au Département de l'Instruction publi-
que en qualité d'Assistant-Secrétaire.
Ces nominations sont un sérieux encou-
ragement donné au personnel des maî-
tres employés par le Bureau des Coin-
hnissaires catholiques, particulièrement
Pour le personnel de l'Académie.

La séance se continue par la procla-
'ation et la distribution des prix ac-
cordés aux élèves du Cours Primaire,
dont les principaux lauréats sont :

'En ire année: Wilfrid Denis, Lucien
bufresne, Ferdinand Michelot;

En 2 e année: Arsène Mirault, Walter
Mullen, Ludovic Verner;
En 3e année: Adolphe.Brossard, Em-

"ett' Quinn, Albert Contant, Alfred
ayette, Edmond Paquette.
Comme intermède, l'élève Orner Lari-
ère joue sur le piano le B9ute-en-train,

de ]Ketterer.
Puis on procède à la proclamation et
la distribution des prix mérités par les

élèves du Cours Intermédiaire. Les plus
eureux sont:
,44 4e année: Edouard Chamberland,
enri Brousseau, Emile de Rostaing,

JOSeph Charbonneau;
En 5e année: Guillaume Moncel, Eu-

gne Couvrette, Elie Morel, Omer Gré-
goire.

t " Salut, jour d'allégresse! " tel est le
itre d'un chœur de Glimes, que font
entendre les élèves de l'Académie; ils sont
accompagnés par M. Saucier sur le piano.

C'est le tour du Cours Commercial, qui
reç0 it alors ses récompenses ; voici les
ýrneipaux lauréats:

n e année: Agna Bourgeois, Deblois
T4bodeau, Louis Laliberté, Francis Pou-
dtte, Francis Barry, Joseph Marier,

bert power •

7e année: Eugène Prévost, Ilenri
édard, Joseph-W. Demers, James Li-

En 8e année: Arthur Bernier, Walter
Lennon, Henri Castello.

M. le professeur Z. Saucier joue sur le
piano le morceau intitulé "Staccato," de
Bohm. Puis on procède à la proclamation
et à la distribution des prix extraordi-
naires et des diplômes d'étude.

Les prix Peter S. Murphy, au nombre
de douze, sont décernés comme suit:

Médailles d'argent à Ferdinand Mi-

chelot, Arsène Mirault et Maurice Cohn,
du Cours Primaire, pour la bonne pro-

nonciation et le bon langage français;
Médailles d'argent à Edmond Paquette,

Frederick Noton, Anthony Dowd et Wil-

frid Denis, du Cours Primaire, pour la

politesse;
Trois volumes décernés, pour l'écriture,

à Alexandre Orsalie (3e année), Edouard
Chamberland,(4e année), Elzéar Sigouin

(5e année);
Deux médailles de bronze accompa-

gnées de 15 piastres, à Louis Laliberté
(6e année) pour l'arithmétique, et à Eu-
gène Thibodeau (6e année) pour l'écri-
ture ronde.

Le prix Comte, de 50 piastres, est par-

tagé entre Walter Lennon et Arthur Bpr-

nier, élèves de 8e année, pour leur con-

duite, leur application et leurs succès.
Les prix Edward Murphy gont au

nombre de six, savoir:
Deux médailles de bronze accompa-

gnées de 15 piastres, à James Lineger
pour la langue anglaise, et à Henri Bé-

dard pour la langue française; l'un et

l'autre en 7e année;
Une médaille d'argent et 50 piastres à

Henri Castello (8e année), pour sa con-
duite, son application et ýes succès ;

Trois volumes à Richard Kicly (4 e

année) pour sa conduite et son applica-
tion, à Michael Quinn (5e année) pour sa
conduite et son application, à Francis
Barry (6e année) pour la langue fran-
çaise.

L'honorable Gédéon Ouimet a offert
une Croix d'Or, qui a été décernée à
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Agna Bourgeois (6e année), pour son couronnes. Le plus grand nombre est
application et ses succès, et une Croix donc resté vainqueur et l'honneur du
d'Argent, qui a été décernée à Joseph-A. drapeau est sauvé; il peut flotter sans
Martin (6e année) pour le dessin artis- Ce u ont pe le cae d
tique. se combattre et.de se vaincre eux-mômes

La médaille d'argent offerte par Son sont assez punis de leur défaite. AU
Excellence le Marquis de Lansdowne, lieu donc de leur adresser ce mot cruel
gouverneur-général sortant de charge, a du triomphateur payen: Malheur au%vaincus8! nous leur dirons: Frères infor-
été décernée à Eugène Prévost, élève de tunés, quand les jours de trève seront
7e année, pour sa conduite, son appli- passés, revenez au combat et preneZ
cation et ses succès. votre revanche: les lauriers de la vic

Enfin 9 élèves du Cours Commercial toire fleurissent dans toutes les saisons.
reçoivent le diplôme de capacité ; ce sont Mais nous ne quitterons pas le champ
MM. Henry Castello, Walter Lennon, de bataille ou nous avons combattu pen-

Arthr Brnir Prcy addn, odophedant cette année scolaire, sans présenter
Arthurle salut de notre reconnaissance et de
Lajoie, Desmond Patterson, Origène notre admiration aux grands événements
Desève, Charles de Tonnancour et Jo- ui nous ont donné des leçons ou laissé
seph Martin, ce qui porte à 136 le nom- des souvenirs. Ces événements sont le
bre des diplômes accordés depuis l'an-et les

bre es iplmes ccodésdepus lan-gracieuses visites dont notre Archevêque
née 1874. bien-aimé et l'éloquent Mgr Soulé nous

Le choeur de l'Académie chante avec ont honorés.
entrain un morceau de Glimes: "Voici Inauguré, l'an dernier, au milieu
le jour de gloire!" puis deux discours d'un concert d'actions de grâces, de sou-
d'adieux sont prononcés, l'un en anglaisque la ché-

d'adeuxson prnonésl'u enangaistienté n'en avait pas encore eu d'aussi
par l'élève Percy Madden, l'autre en éclatant et d'aussi spontané, et tel qu'elle
français par l'élève Arthur Bernier. n'en verra peut-être pas de semblable

Voici le texte du discours français:des temps, le Jubilé de
Voic letexe d dicousfançis: Léon XIII poursuit encore aujourd'hui

Mesdames et Messieurs, sa marche triomphale, en répandant
Mesame ~partout sur son passage la lumière, 1.4

Dans quelques instants l'année scolai- force et l'enthousiasme. Cette démons-
re 1887-88 aura existé et le flot de la vie tration de la foi catholique n'a rien qui
nous aura déposés sur les rivages d'une doive nous étonner quand on sait que
île enchantée, mille fois plus chère à Léon XIII est ici-bas le repré%ntant de
nos cœurs d'écoliers que ne le fut jamais Celui qui a dit: "Quand j'aurai été
au cœur du jeune Télémaque, si poéti- élevé au-dessus de la terre, sur le trône
quement décrite par Fénelon, l'île de sanglant de ma croix, j'attirerai tout e
Calypso. Cette île enchantée, vous l'avez moi."
tous nommée avant moi: c'est le joyeux Indépendamment des sublimes préroe
temps de nos vacances. gatives qui en fout un personnage à part

Dès le premier jour de notre entrée dans l'humanité, Léon XIII, par ses
dans cette Académie, nous l'avons saluée vertus éminentes autant et plus encore
à l'horizon lointain comme une oasis peut-être que par son vaste savoir et son
d'espérance et d'amour, où déjà le plai- esprit pénétrant qui en font l'arbitre des
sir et la gloire s'étaient donné rendez- nations et le conseiller des rois, justifie
vous pour nous attendre et nous encou- bien l'attraction qui pousse les peuples
rager. Cette riante perspective ne s'est comme les individus à venir s'agenouil
pas en vain déroulée à nos regards; et 1er aux pieds de cette majesté pacifique
le plaisir et la gloire ont apparemment dont le visage est appelé par les désirs,
réveillé des échos sympathiques parmi par les besoins, par les souffrances de
nous, puisque sur cinq cents élèves pré- toute la terre.
sents à cette distribution de prix, plus Heureux et trois fois heureux éte5
de quatre cents viennent de recevoir des vous, monsieur le Principal, d'avoir cod
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tellPlé de près cet auguste front qui deur parut particulièrement attentive

Dorte si bien la triple couronne de Roi, au passage suivant de l'adresse: "Après
de Pontife et de Père, et d'avoir entendu avoir dressé votre tente sous les feux du

Pes Paroles de vie dont ses lèvres sont les soleil d'Afrique, vous avez voulu, Mon-
déPOitaires! Nous aurions droit, Mon- seigneur, faire connaissance avec la neige

ielr, de vous envier ce bonheur, si les et les frimas de notre ciel canadien ; vous

fas Pères pouvaient oublier leurs en- avez voulu voir les descendants de ces

S, et si nous ne savions que nous familles modèles qui partirent un jour

eu une large part dans les béné- des rivages de la France pour peupler et

dictions que le cœur de Léo., XIII versa civiliser notre jeune pays, alors appele

urv1ous et sur votre famille. Aussi est-ce la Nouvelle-France. Que dis-je? vous

e grand coeur que nous associons nos avez voulu faire entendre à ces frères
fibles voix à l'imposant orchestre qui votre parole d'apôtre. Montant à l'as-

chante cette brillante lumière de l'Eglise: saut de nos âmes, vous avez, pendant

en in Cælo, dont le grand évêque de toute une station quadragésimale, fait
itiersle cardinal Pie, disait: " Nous une guerre sans trève aux erreurs qui

a un Pape, c'est-à-dire un père." égarent l'intelligence, aux passions qui

L'événement que nous aimons à nous séduisent le cœur. Et maintenant, des-

nPeler ensuite avec le plus d'amour et cendu des hauteurs de l'éloquence, vous
lereonnaissance est la visite (le notre voulez bien condescendre à vous asseoir

ber'Itable Archevêque, Monseigneur Fa- au milieu de nous comme un pèreau

e. Revêtue, depuis un an passé, du milieu le sa famille."
.osîîim qu'Elle porte si dignement, Sa Après nous avoir dit son bonheur de

rlmdeur ne nous avait pas encore vus vivre au foyer de la grande famille ca-

a anourllés sous sa ma saencoe. nadienne et de voir à l'oeuvre lés insti-

Otte retrite de 1887 nous procura enfin tutions de notre pays si religieux tou-
eet hret d e onsoan Sa jours et si charitable ; après nous avoir

orndeur eut alors la bienveillance de dit que le travail est l'honneur de l'hom-

aneur dire la messe de communionn cou- e et la condition des succès solides et
11leisent de nos pieux exercices, et de des oeuvres durables, l'Evêque mision-

"li8 adresser cette parole affectueuse et naire nous bénit et prit congé de nous.

e, qui tombe de ses lèvres comme un I nous sembla que Mgr de Nancy

sseau limpide, heureux de s'épan- nait de passer dans nos rangs.
Cher. · · · · ·

Après l'avoir félicitée d'avoir été jugée Enfin nous venons d'entendre une voix

ce, par sa piété, sa douceur, sa pru- qui nous charme toujours, même après
ce et son attachement au St-Siège, de avoir entendu celle de la religion: c'est

is5igne honneur que Rome avait fait, la voix de la patrie. Cette voix de la St-

8a Personne, à notre ville de Montréal ; Jean-Baptiste nous a dit: "Jeunes gens,
Pès l'avoir félicitée surtout d'avoir fait voulez-vous être un jour ma joie, mon

triler sur le siège des Lartigue et des orgueil et ma gloire, soyez dignes de
%urget les vertus d'un archevêque, d'un vos ancêtres, qui furent de grands pa-
potre et d'un père, nous nous inclinâmes triotes parce qu'ils furent de grands
Ous sa main bénissante, et nous passâ- chrétiens." Chère patrie, nous tâcherons
des le reste de ce beau jour dans la joie de ne pas oublier ta leçon.

la double visite que nous venions de Deux devoirs, d'une nature bien diffé-
eevoir- rente, nous restent à remplir : remercier

p 4uelques mois plus tard, nous avions nos supérieurs, nos bienfaiteurs et nos

,0eur de recevoir la visite de Mgr bons maîtres, et vous dire adieu. Pour

é1 l, Primicier du Chapitre national ne pas tomber dans l'écueil des longs
e t-Denis. L'éloquent prédicateur se discours, nous dirons à ceux qui nous

nitra aussi affable et aussi paternel au ont fait du bien, ou (lui nous en souhai-
'lieu de nous qu'il s'était montré impo- tent, ce mot qui résume notre reconnais-

Sdans la chaire de Notre-Dame. sance: Merci!
I lui présentâmes une adresse de Monsieur le Principal, Révérend M.

le'venue dont il voulut bien, dans ce Sorin, Monsieur Demers, Messieurs les
5 e gge du coeur qu'il ait si bien parler, Professeurs, et vous tous, chers compa-

ire flatté et reconnaissant. Sa Gran- gnons de notre belle jeunesse d'étudiant,
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adieu! Mais en vous disant ce mot de maître, c'est qu'il lui arrive dans le goU'la séaraton, on cour vus dt:uA
la séparation, mon cœur vous dit : Au
revoir et bonnes vacances.

M. le Curé Sentenne, de Notre-Dame,
adresse ensuite quelques paroles de féli-
citations et d'excellents conseils. M.
Dowd a exprimé les mêmes pensées pour
la partie anglaise de l'auditoire. Des
encouragements et d'excellents conseils
sont encore formulés par MM. Semple,
Hamelin, Parent et Boivin, et les élèves
se retirent joyeux en compagnie le leurs
parents.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT,

L'AUTORITÉ DOIT ÊTRE JUSTE.

En thèse générale, et sauf quelques
adoucissements particuliers dont nous

vernement des esprits, ce qui arrive
pour toutes les moyennes statistiques, à
savoir que l'exactitude même du chiffre
ainsi calculé le rend incapable d'expri-
mer avec précision un des cas particu-
liers qu'il résume. Lorsque vous chif-
frez la totalité des salaires et que vous
divisez cette somme par le nombre des
ouvriers, il n'en est peut-êtr:e pas ut
seul dans le nombre qui reçoive potr
prix de sa journée, ce même nombre de
francs et de centimes. Chacun d'eux est
placé ou un peu plus haut ou un pet
plus bas, et parfois nulle moyenne n'est
applicable.

C'est justement là le phénomène qui
se produit dans l'éducation publique.
Vous ne pouvez agir que sur une espècG
d'enfant idéal, sorte de conception ration-
nelle qui représente les traits généraux
de l'enfance, et non point la phy.io-

aurons à parler tout à l'heure, lorsqu'elle'nomie propre d'un individu-
se trouve en face d'un certain nombre Le malheur est qu'ici ce défaut d'exaC
d'enfants, l'autorité est absolument titude et d'application entraîne des
obligée de tenir compte tout à la fois de inconvénients graves, auxquels il parait
la diversité des caractères et de la publi- bien difficile de remédier. A moins d'une
cité de ses décisions. extrême prudence, ces inconvénients ne

Dès qu'elle est réduite à agir sur une laissent pas de porter une grave atteinte
multitude et non plus sur une indivi- à lautorité.
dualité, l'autorité ne peut plus appro- Si vous avez affaire a un cSur sensv
prier la règle du devoir aux besoins de ble a une âme délicate Î une nature
chaque enfant isolé. Il faut absolument, généreuse, le langage que vous êtes bien
pour être équitable, qu'elle fasse une obligé de tenir à la généralité de vos
moyenne mathématique des caractères; élèves, deviendra trop dur et lpas$cÇr
et cette moyenne, préc'sément parce sans doute de beaucoup la porte res
qu'elle est applicable à tout le monde, treinte lu blâme que vous aviez l'inteîl
ne correspond exactement à personne. tion de lui infliger. Il en va de mêi1le
Elle laisse ainsi en dehors la part la d'une punition qui, légère et pettêtre
plus vivante et la plus réelle (le chaque indifbýrente pour tout autre que li,
caractère. Elle est donc exposée à glisser grandit tout d'un coup par sa douleur el
sur la surface et à passer trop légèrement par sa bonte, jusqu'Il (evenir un véVl
sur les aspérités, à donner par conséquent table supplice. Ne peut-on pas lire, CI'
aux hommes des ordres généraux plutôt pareil cas, que votre justice ellelmênle
que les conseils appropriés à chaque est injuste, et que cette égalité apprent'
circonstance. dans le châtiment devient par rapport9

Ce qu'il y a dans ce cas de plus terri- ces natures délicates, une in(galité Ch0
ht et de ' clus enécourageant pour let duante?
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Il y a plus: le tort de cette méthode, à
laquelle il paraît si difficile d'échapper,
est que son désavantage augmente juste-
r'ent à l'égard d.es élèves qui valent le
Iltieux. Elle semble faite précisément
Pour invoquer une résistance particu-
ière qui prend son appui dans leurs plus
solides et plus précieuses qualilés.

Admettons toutefois- que le maître ait
a.ssez de tact et d'expérience pour se
rendre compte de cet état de choses, et
911 mil Mette tous ses soins à trouver un
biais pour échapper à cette regrettable
extrémité. Le moyen le plus simple,
celui qui se présente tout d'abord à l'es-
Prit, n'est guère applicable sans d'exces-

v précautions.

Si le professeur comprend la nécessité
d'adoucir, en pareil cas, le ton de sa
réprimande, d'abaisser d'un degré la
Punition ordinaire, il ne doit pas perdre
de Vue la publicité à laquelle il est sou-

1l"8 et le jugement extérieur auquel il est
exPosé. Les autres enfants sont là, l'es-
Prit en éveil, et attentifs à vérifier, sur les
banes d'une école aussi bien que dans les
rangs de l'ordre social, si la loi est égale
Pour tout le monde. La malignité etlenvie, si naturelles au cœur humain, serouvent tout d'un' coup surexcitées.

Oute la bande (les paresseux et desévoltés éprouve, même sans le vouloir,et peut-être sans s'en douter, un tressail-
leient de joie, à cette pensée que lernodèle et le prototype de la classe, celui
dont on leur faisait tout à la fois unemple et un reproche, a pu faillir

nie les autres, et qu'il va être puni à
Stour, à la façon d'un simple mortel.

ielle revanche heureuse pour la médio-

cte et pour l'envie! La punition qu'ils
tendent leur produit l'effet d'une ven-

tance qu'ils exercent.

e1 oidans quelles conditions difficiles
eaître se trouve placé, et tandis que

od. rlne accoutumé ou ses châtiments
ý,naires ont quelque chose d'inique et

nPitoyable pour les natures supé-

rieures, il se trouve qu'en vertu de la
même loi et par un simple effet de l'ha-
bitude, les moins bons sont placés, par
leur méchanceté même, à l'abri de cette
règle commune. Ils se rient des puni-
tions vulgaires ; elles ont perdu sur eux
toute leur action et toute leur autorité.
Il faut absolument, pour les atteindre,
les contenir ou les ramener, avoir recours
à des moyens extraordinaires, dont l'em-
ploi les surprenne et les frappe de ter-
reur.

Il faudrait donc, pour bien faire et
pour rester dans la véritable équité, avoir
à sa disposition deux justices qui répon-
(Iraient à deux situations morales si
opposées.

Il en va de cette condition apparente
comme de beaucoup d'autres difficultés
sur lesquelles s'exercent et parfois
s'épuisent les raisonnements des théori-
ciens, tandis que l'expérience et la
sagesse d'un véritable maître de la jeu-
nesse les résolvent admirablement dans
la pratique.

A. RONDELET.

EXERCICES DE MÉMOIRM ET DE RiCITATION.

L'ECOLIER, l'AB.LLE ET l'ABSINTHE.
Que fais-tu donc sur cette plante ?
Disait un écolier paresseux et mutin,

A l'ouvrière diligente
Qui butinait de grand matin.

-Du mniel.-Y penses-tu? quoi, du miel de l'ab-
[sinthe?

-Sans doute.-Ah! pour le coup, c'est se mo-
[quer de moi !

De ton rare talent, à te parler sans feinte,
Tu fais, ma chère, un sot emploi.
-Ainsi l'âge de l'ignorance
Toujours juge à tort, à travers!
Quand mon utile prévoyance
De cette plante aux sucs amers
Tire un miel aussi doux que celui de la rose,
Du travail, mon ami, c'est la métamorphose.
Mets à profit, crois-moi,la leçon d'aujourd'hui:
Pour la trop paresseuse enfance
L'absinthe est la peine et l'ennui
Qu'un long travail traîne après lui;
Le miel, c'est le doux fruit que produit la

[science.

NAvrT.
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II

LB CHIEN ET LE CHAT.

Pataud jouait avec Raton,
Mais sans gronder, sans mordre, en camarade,

[en frère.
Les chiens sont bonnes gens; mais les chats,

[nous dit-on,
Sont justement tout le contraire.
Raton, bien qu'il jurât toujours
Avoir fait patte de velours,

Raton, et ce n'est pas une histoire apocryphe,
Dans la peau d'un ami, comme fait maint

[plaisant,
Enfonçait, tout en s'amusant,
Tantôt la dent, tantôt la griffe.
Pareil jeu dut cesser bientôt.
"-Eh quoi ! Pataud, tu fais la mine.
Ne sais-tu pas qu'il est d'un sot
De me fâcher quand on badine ?
Ne suis-je pas ton bon ami ?

Prends le nom qui convient à ton humeur ma-
[ligne,

Raton, ne sois rien à demi:
J'aime mieux un franc ennemi
Qu'un bon ami qui m'égratigne."

A RNAULT.

DICTÉES ÉLÉMENTAIRES.

Diicultés que présentent l'orthographe et la
conjugaison de certains verbes.

1

Quels sont les vêtements dont on se

servir (ind. prés.) pour couvrir le corps?
-Je ranger (ind. imp.) mes liv.res et
mes cahiers dans l'armoire. - Les
pommes vertes nuire (ind. prés.) à la
santé.-Sans résignation, tous les maux

paraître (ind. prés.) lourds, et avec la
patieUce, ils devenir (ind. prés.) légers.-
Le mauvais temps inquiéter (ind. prés.)
pour les récoltes- Notre mère traire
(ind. prés.) la vache.- Le vent amener
(ind. prés.) la pluie et les nuages.-
L'enfant prodigue partir (pas. déf.) mal-
gré son père, et aller (pas. déf.) loin de
son pays- Les ohemins sécher (ind.
prés.) et les ornières disparaftre (ind.
prés.). - Tu aller (ind. fut.) à sa

rencontre. - Il relever (ind. prés.) de
maladie.- Votre prononciation devenir

(cond. prés.) meilleure si vous y faire

(ind. imup.) plus attention.-Les brebis
paître (ind. prés.) l'herbe dans le pré.-
Les poteaux disparaître (pas. indéf.)
sous l'eau.- La coquette acheter (ind.

prés.) un bijou.-Tu employer (ind, prés.)
mal ton temps.- Cet auteur écrire (ind.

prés.) assez correctement,; cependant, il
décrire (ind. prés.) les choses trop suc-
cinctement.-Jésus-Christ soulager (ind.
imp.) les malades et les paralytiques.-
Je savoir (ind. prés.) que Dieu nous voir
(ind. prés.).-Nous aller (ind. prés.)
vendre du blé au marché.- Taire (impé.
2e p. p.) les mauvais propos, et redir6
(impératif) les belles actions.-Le pi-
geon au vol rapide servir (ind. prés.)
quelquefois de messager.-Dieu connaître
(ind. prés.) nos plus secrètes pensées.-
Les feuilles des arbres commencer (ind-
imp.) à tom ber.-Le cocher conduire (ind.
prés.) la voiture très habilement.-Le
temps fuir (ind. prés.) et ne revenir pas
(ind. prés.).

CORRIGÉ.

Quels sont les vêtements dont on s
sert pour couvrir le corps ?-Je rangeaiS
mes livres et mes cahiers dans l'ar moire..
-Les pommes vertes nuisent à la santé.
-Sans résignation, tous les maux parais-
sent lourds, et avec la patience, ils de-
viennent légers.-Le mauvais temps in-
quiète pour les récoltes.- Notre mèreP
trait la vache.-Le vent amène la pluie et
les nuages. - L'enfant prodigue partit
malgré son père, et alla loin de son pays-
-Les chemins sèchent et les ornières dis-
paraissent.-Tu iras à sa rencontre.- »Il
relve de maladie.- Votre prononciation
deviendrait meilleure si votus y faisie%
plus attention. - Les brebis paisset
l'herbe dans le pré.- Les poteaux ont dis'
paru sous l'eau.- La coquette achète nu
bijou.-Tu emploies mal ton temps.--
Cet auteur écrit assez correctement ; ce'
pendant, il décrit les choses trop succuiC'
tement.-Jésus- Christ sodlageait les mi'-
lades et les paralytique.- Je sais quo
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Dieu nous voit.-Nous allons vendre du
blé au marché.-Taisez les mauvais pro-
Pos, et redites les belles actions.- Le pi-
geon au vol rapide sert quelquefois de
ilessager.-Dieu connaît nos plus secrètes
Pensées.- Les feuilles des arbres com-
n1ençaient à tom ber.-Le cocher conduit
la voiture très habilement.- Le temps

fuit et ne revient pas.

II

La vigne couvrir (ind. prés.) le pen-
chant des coteaux.- La route couvrir
Ond. prés. passif ) de poussière.-Les
.rhumes provenir (ind. prés.) presque tou-
Jours de refroidissements. - Avec une
coftscience tranquille, on dormir (ind.
Prés.) sous un toit de chaume comme sous
"ne couverture en ardoises.-- Le ver à soie
1ous venir (ind. prés.) de la Chine.-La
Illousse couvrir (ind. prés.) les vieux
arbres.- Une brigade de gendarmerie
"Iaintenir (ind. prés.) l'ordre.-Le serru-
rier mettre (pas. indéf.) des gonds aux
contrevents.- Le domestique conduire
(ind. prés.) les bestiaux à l'abreuvoir.-
Le juge punit ou absoudre (ind. prés.).-
Paire (impératif, 2e p. p.) le bien sans
Ostertation.-La jument et son poulain
Courir (ind. prés.) dans le pré.-Ils con-
dauire (pas. indéf.) le malfaiteur dans la
lJson.-Le chien aboyer (ind. prés.) dans
a cour. - Je sentir (ind. prés.) déjà
des g9uttes sur la figure.- Dire (impé-
ratif, 2 e p. p.) toujours la vérité, et ne

e'nltir jamais (impératif).- L'épicier
Peser (ind. prés.) le sucre et la chandelle.

e propriétaire renouveler (ind. prés.)
le bail .-Ne vous permettre:pas (impératif,

P. p.) de mauvaises plaisanteries.-
u't annoncer (ind. imp.) une belle jour-
e--Le soldat courageux élever (ind.

Prés.) le drapeau sur le haut mur du
relnpart.- Le printemps ramener (ind.

elés.*) les fleurs odorantes, et l'automnne
fruits savoureux.- On appeler (ind.
s.) aire le nid de l'aigle et des autres

oiseaux de proie.-L'avis du maire pré-
valoir (pas. indéf.).-Les prophètes pré-
dire (ind. plus-que-parfait) que le Messie
naître (cond. prés.) à Bethléem.-Partir
(part. pas.) après ces voyageurs, nous les
devancer (pas. déf.).-Ce paresseux fein-
dre (ind. prés.) souvent des indisposi-
tions.-Le chrétien espérer (ind. prés.)
une autre vie.-Le chêne peser (ind. prés.)
plus que le sapin.-Jésus-Christ accueil-
lir (ind. imp.) tous les petits enfants.-
Eloignez-vous des méchants de crainte
qu'ils ne vous corrompre (sub. présent).

CORRIGE.

La vigne couvre le penchant des co-
teaux.-La route est couverte de pous-
sière.-Les rhumes proviennent presque
toujours de refroidissements.-Avec une
conscience tranquille, on dort sous un
toit (le chaume comme sous, une cou-
verture en ardoises.-Le ver à soie nous
vient de la Chine.-La mousse couvre les
vieux arbres.-Une brigade de gendar-
merie maintient l'ordre. - Le serrurier
a mis des gonds aux contrevents.-Le
domestique conduit les bestiaux à l'abreu-
voir.-Le juge punit ou absout.-Paites
le bien sans ostentation.-La jument et
son poulain courent dans le pré.-Ils ont
conduit le malfaiteur dans la prison.-
Le chien aboie dans la cour.-Je sens
déjà des gouttes sur la figure.-Dites
toujours la vérité, et ne mentez jatnais.-
L'épicier pèse le sucre et la chandelle.-
Le propriétaire renouvelle le bail.- Ne
vous permettez pas de mauvaises plai-
santeries. - Towqt annonçait une belle
journée.- Le soldat courageux élève le
drapeau sur le haut mur du rempart.-
Le printemps ramène les fleurs odoran-
tes, et l'automne les fruits savoureux.-
On appelle aire le nid de l'aigle et des
autres oiseaux de proie. - L'avis du
maire a prévrlu.- Les prophètes avaiew
prédit que le Messie naîtrait à BethlétË;
-Partis après ces voyageurs, rious lI
devançámes.-Ce paresseux feint sotivent
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des indispositions.-Le chrétien eslpère
une autre vie.-Le chêne pèse plus que le
sapin.-Jésus-Christ accueillait tous les
petits enfants.-Eloignez-vous des mé-
chants de crainte-qu'ils ne vous corromn-
pent.

J.-O. C.

DICTEES D'ORTHOGRAPHE USUELLE.

I. L'UTILITÉ DE L'HISTOIRE.

Les anciens n'appelaient l'histoire la
dépositaire (les temps que pour la rendre
l'institutrice de la vie, et Polybe disait
avec profondeur que si elle ne cherchait
pas le comment et le pourquoi des évé-
nements, elle n'était bonne qu'à amuser
l'esprit. C'est par là, en effet, qu'elle
montre les fautes suivies (le leurs inévi-
tables châtiments, les desseins longue-
ment préparés et sagement accomplis,
couronnés de succès infaillibles; c'est
par là qu'elle élève l'âme au récit des
choses mémorables, qu'elle fait servir
les grands hommes à en former d'autres,
qu'elle communique aux générations
vivantes l'expérience acquise aux dépens
des générations éteintes, qu'elle expose
dans ce qui arrive la part de la fortune
et celle de l'homme, c'est-à-dire l'action
des lois générales et les limites des volon-
tés particulières; en un mot, c'est par là
que devenue une science avec une nié-
thode exacte et un but moral, elle peut
avoir la haute ambition d'expliquer la
conduite des peuples et éclairer la con-
duite du genre humain. (MIGNET.)

Il. LE LÉZARD.

Les nombreuses espèces qui composent
ce genre sont la plupart remarquables
par leurs couleurs éclatantes et variées,
leurs formes gracieuses, leur agilité sin-
gulière et leur parfaite innocuité. Elles
rendent de nombreux services à l'agri-

culture en détruisant des milliers d'in-
sectes nuisibles. Toutes ont le corps
effilé, la colonne vertébrale très flexible.
et par suite des mouvements très aisés.
Des pattes trop courtes, insérées à angle
droit sur l'abdomen, et trop grêles pour
le soutenir, l'obligent de ramper.

Ses membres antérieurs sont plus dé-
veloppés que les postérieurs, et chacun
de ses dix doigts est muni d'ongles cro-
chus très déliés. Pendant les grands
froids, il perd toute sa sensibilité, et on
peut lui couper les membres sans qu'il
donne signe de vie. Sa queue est très
fragile; quand elle est arrachée par ac-
cident, elle repousse le plus souvent
dans un temps assez court. Il se nour-
rit de proie vivante, insectes, lombrics,
etc., qu'il chasse avec une patience et
une habileté étonnantes. Il suit les
mouvements de sa proie; attend le mo-
ment opportun ; s'élance tout à coup
sur elle en la saisissant par la tête, puis
la secoue pour l'étourdir.

(Dictionnaire géné ral des sciences.)

III. DÉVOUEMENT DES MISSIONNAIRES.

Ni les sables brûlants, ni les déserts,
ni les montagnes, ni la distance des
lieux, ni les tempêtes, ni les écueils de
tant de mers, ni l'intempérie de l'air, ni
le milieu fatal (le la ligne (1), où l'on
découvre un ciel nouveau, ni les flottes
ennemies, ni les côtes barbares, ne peu-
vent arrêter ceux que Dieu envoie. Qui
sont ceux lui volent comm e les nuées?
Vents, portez-les sur vos ailes. Que le
Midi, que l'Orient, que les îles inconnues
les attendent et les regardent en silence
venir de loin. Qu'ils sont beaux les pieds
de ces hommes qu'on voit venir du haut
des montagnes apporter la paix, annon-
cer les biens éternels, prêcher le salut et
dire: O Sion, ton Dieu régnera sur toi!
Les voici ces nouveaux conquérants, qui

(1) L'Equateur, ou cercle de la sphère égale-
m ent éloigné des deux pôles du monde.
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iennent sans armes, excepté la croix du
Sauveur. Ils viennent, non pour enlever
'es richesses et répandre le sang des vain-
cls, mais pour offrir leur propre sang et
cOmamuniquer le trésor céleste. Peuples
qui les vîtes venir, quelle fut d'abord voti e
Surprise, et qui peut la représenter? Des
hommes qui viennent à vous sans être
attirés par aucun motif, ni de commerce,
Ii d'ambition, ni de curiosité ; des hom-
rues qui, sans vous avoir jamais vus,
sans savoir même où vous êtes, vous
aiment tendrement, quittent tout pour
'Vous, et vous cherchent au travers de

toutes les mers avec tant de fatigues et
de périls, pour vous faire part de la vie
éternelle qu'ils ont découverte.

(FÉNELON.)

IV UN MONDE D'INSECTES SUR UN FRAISIER.

Un jour d'été, pendant que je travail-
ais à mettre en ordre quelques observa-

tlOnis, j'aperçus sur un fraisier, qui était
Venu par hasard sur ma fenêtre, de pe-
t'tes mouches si jolies que l'envie me
Prit de les décrire. Le lendemain j'y en
Vis une d'une autre sorte, que je décrivis
encore. J'en observai, pendant trois
semaines, trente-sept espèces toutes dif-
férertes; mais il y en vint à la fin un si
grand nombre et une si grande variété,
que je laissai là cette étude, quoique
très amusante, parce que je manquais
de lOisir, et, pour dire la vérité, d'ex-
pression.

Les nouvelles que j'avais observées
étaient toutes distinguées les unes des
autres par leurs couleurs, leurs formes
et leurs allures. Il y en avait de dorées,

argentées, de bronzées, de rayées, de
lleues, de vertes. Les unes avaient la
tête arrondie comme un turban, d'au-
tres, allongée en pointe le clou. A quel-
ques-unes, elle paraissait obscure comme

Point de velours noir, à d'autres, elle
eticelait comme un rubis. Il n'y avait
Pas moins de variété dans leurs ailes.

u en avaient de longues et

de brillantes, comme des lames de na-
cre, d'autres, de courtes et de larges qui

ressemblaient à des réseaux de la plus
fine gaze. Chacune avait sa manière de

les porter et (le s'en servir. Les unes

abordaient sur cette plante pour y dépo-
ser leurs oeufs, d'autres, simplement
pour s'y mettre à l'abri du soleil. Mais

la plupart y venaient pour des raisons

qui m'étaient tout à fait inconnues.

(BERNARDIN DE SAINT-PIERRE.)
J.-O. C.

DIFFICULTÉSORTHOGRAPHIQUES.

Là pêche est le fruit qui se pèle le

mieux. (BESCHERELLE.)

Saint Honoré, patron des boulangers,
est représenté une pelle à four à la main.

(SALrENTIN.)

Aristote disait de Théophraste qu'il

avait l'esprit si vif, si perçant, qu'il com-

prenait d'a'bord d'une chose tout ce

qui en pouvait être connu.
(LA BRUYERE.)

Le persan est formé d'un mélange de

l'arabe avec le zend ou langue sacrée des

anciens Perses; il a de grandes analo-

gies avec l'allemand. (BESCHERELLE.)

J'ai mon four à chauffer, mon vin à mettre en
[perce.

(ANDRIEUX.)

Le jour perce à travers les rideaux.
(ACADÉMIE.)

La chambre était tendue en étoffe vraie
perse, et meublés dans le genre rococo.

(H. DE BALZAC.)

Ces hommes ont acheté des chaperons
de couleur perse.

J'ai honte (le me voir si peu digne de vous.

(RACINE.)

Tu sais qu'un notde moi peut donner le trépas.

(C. DELAVIGNE.)

Tu peux choisir, ou de manger trente aulx

(J'entends sans boire et sans prendre repos),

On de souffrir trente bons coups de gaule.
(LA FONTAINE.)
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Il y a beaucoup de cailloux dans cette
terre, il faut un pic pour l'entamer, pour
l'ouvrir. (ACADÉMIE.)

Le pic de Ténériffe passe pour être
l'une des plus hautes montagnes de la
terre. (BUFFON.)

François I avait reçu trois coups de
pique dans son armure. (MIGNET.)

D'où vient cette humeur ? qui les a mis en
pique?

(CORNEILLE.)
C'est un bon as de pique. (Pror.)
Le vrai honnête homme est celui qui

ne se pique de rien.
(LA RoCHEFoUCAULD.)

Quel art de la parole enseigne le secret
A la pie enrouée ainsi qu'ai perroquet?

(DEsAINT.)
Il montait un cheval pie.

(ACADÉMIE.)
Il a employé sa fortune en euvres pies.
Il semble que vous preniex plaisir à

faire toutes choses du pis que vous pou-
vez. (ACADÉMIE.)

Un pis volumineux ou charnu n'est
pas toujours l'indice d'une sécrétion lac-
tée abondante. (LECOQ.)

Ces maîtres si doux le faisaient en-
chaîner toutes les nuits à un pieu planté
au milieu de leur chétive cabane, et un
troisième Turc, qui vivait avec eux, était
chargé de ce soin. (FONTENELLE.)

Toute la vie d'un chrétien ne doit être
qu'un long et pieux désir. (FLÉcI1ER.)

J.-O. C.

PHRASES A CORRIGER.

1. Les bourgeois obtinrent des cours
de justice pour régler leurs différents
avec les seigneurs, et de concessions en
concessions, cette nouvelle classe du
peuple réclama son indépendance.

2. Jeudi soir, il était très violent et se
frappait la tête avec une telle force contre

les murs de la cellule, que l'on crai-.
gnit qu'il se briserait le cra ne.

3. Le juge ***, le candidat démocrate
à la vice-présidence des Etats-Unis, dit
qu'il considère que le choix du général
*** par le parti républicain n'est pas
aussi bon comme l'aurait été celui du
général ***.

4. J'engage les jeunes gens à surveiller
leur système de ponctuation; ils s'ap-
percevront bientôt de ce qui leur
manque.

5. La basilique d'O*** est maintenant
l'une des plus belles églises du pay/s,
grâce aux travaux d'embellissement si
artistiquement dirigés par l'abbé B***.

6. Son lit de douleur s'était transformé
à une chaire d'où coulaient à flots les
enseignements les plus vrais sur la vanité
des choses d'ici-bas.

7. Le site du cimetière doit être choisi
sur un terrain élevé, incliné du côté
opposé à celui où les maisons se trouvent
construites, de manière à ce que les eaux
potables ne soient pas contaminées par
le drainage de ce terrain.

8. Comme d'habitude il y a eu des
appels chaleureux à la clémence de la
Cour, qui, vûla circonstance, s'et laissée
attendrir et leur a donné (aux prison-
niers) encore une chance de prouver la
sincérité de leurs bonnes résolutions.

9. Mgr L*** était aimé des catholiques,
respecté des protestants bien pensant et
redouté des autres.

10. La fête s'est terminé, le soir, par le
feu d'artifice et la retraite des flambeaux.

11. Un enfant de quatre ans a été
affreusement mordu par un gros chien
à New-Jersey. Le chien a été abattu avec
les plus grandes difficultés et on craint
que le pauvre enfant ne meurt de ses
blessures.

12. Les tribunaux ont condamné déjà
un grand nombre de ceux qui s'étaient
fait les instruments des chefs dans l'ac-
complissenent de cette salle besogne.
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13. Les fusiliers étaient alors à deux
cents cinquante mètres.

CORRECTIONS.

1......leurs difflérends......
2.-- ..qu'il ne se brisât le crâne.

... que l'aurait été......
.---.. ils s'apercevront......
5·,si artistement......

6----.s'était transformé en......
... de manière que les eaux potables.

8......Comme d'habitude,......vu la cir-
constance, s'est laissé attendrir......

Î ... respecté des protestants bien
pensants,......

10. La fête s'est terminée le soir,......
Il.......Le chien a été abattu avec les

Plus grandes difficultés, et on craint que
le Pauvre enfant ne meure de ses bles-
Sures.

12-.--qui s'étaientfaits les instruments
des chefs dans l'accomplissement de
cette sale besogne.

13....deux cent cinquante mètres.
J.-0. C.

FRQBLENES D'ARITHETIQUE.

I. Une ménagère a acheté 144 mètres
e toile à 21fr,50 les 10 mètres; elle a

en'Ployé cette toile pour faire des che-
ises. Elle a mis 3 mètres de toile par

chem1ise, et elle a donné lfr,75 pour la
ÇOn d'une chemise.
Trouver: 10 combien elle a fait de

douzaines de chemises; 2o combien lu
coûtent toutes les chemises; 3o le prix
de revient de chacune.

Solution:

Le nombre de chemises faites est

1P=48 ou 4 douzaines.
Le prix de la chemise est

2fr,5X3+1fr,75=6fr,45+1 fr,75=8fr,20

Le prix total des chemises est

8fr,20x 48=393fr,60.

II. Un marchand achète 75m,80 de ve-

lours à 19fr,75 le mètre; il en paye les

avec du drap valant 12 francs le mètre

et le reste en argent. Combien livre-t-il

de mètres de drap et quelle somme dé-

bourse-t-il ?

Solution:

Le prix total du velours est

19fr,75 x 75,8=1497fr,05.

Les 4 septièmes de ce prix sont

1497,05 x 4-855fr,45.
7

Le nombre de mètres de drap livrés

est
855,45:12-71m,28,

La somme déboursée est égale à

1497,05-855,45=641fr,60.

III. Un marchand achète 525 m,20

d'étoffe à raison de 10fr,50 le mètre. Il

en revend d'abord les ! au prix de 12fr,-

10 le mètre, et il désire gagner sur le

tout 1155fr,44. Combien doit-il vendre le

mètre de ce qui lui reste ?

Solution:

Les 4 ou ce qui est la même chose, les

0,6 de la marchandise achetée sont

525,2 x 0,6=315m,12.

Le reste est les 0,4 du total, c'est-à-dire

525,2 x 0,4 x 210m,08.

En revendant les § de l'étoffe, le mar-

chand fait par mètre un bénéfice égal à

12,10-10,50= lfr,60.

Dans la vente des . le bénéfice est donc

1,6 x 315,12=504fr,192.

Dans la vente du reste il doit gagner

1155,44-504,19 = 651fr,25.

Le bénéfice par mètre sera

651,25 3 fr,10,
210,08

Le prix de vente du mètre sera donc

10,50+3,10 = 13fr,60.
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IV. Une marchande fait confectionner
trois douzaines et demie de chemises
avec de la toile valant 2fr,60 le mètre. Il
faut 8m,40 pour trois chemises et l'on
donne à l'ouvrière 15 fr. par douzaine
pour façon. Combien la marchande de-
vra-t-elle vendre la demi-douzaine de
chemises pour gagner 25fr,70 sur le tout ?

Solution:

Le nombre de mètres de toile pour la
douzaine est

8,4×4=33m,6.
Le prix de la toile pour la douzaine

est
2,6 x 33,6 = 87fr,36.

Le prix de la douzaine est donc
87,36+15=102fr,36.

Les trois douzaines et demie coûtent à
la marchande

102,36x 3,5 = 358fr,26.

Elle veut retirer de la vente des 7 demi-
douzaines

358,26+25,70 = 383fr,96.

Le prix de vente de la demi-douzaine
devra être

383,96 =54fr,85.
7

V. On a acheté 275 mètres de drap à
14fr,40 le mètre. On en a revendu les -
avec un bénéfice de 15 pour 100, et le
reste à 13fr,75. Quel bénéfice réel a-t-on
fait ?

Solution:
Le prix d'achat est égal à

14,4 x 375 = 3960 fr.
Les ¾, ou les 0,6 de 275 mètres sont

275x0,6=165 mètres.
Le reste est -

275-165 =110 mètres.

Le bénéfice dans la première vente,
étant de 0,15 par franc, est par mètre
égal à

0,15 x 14,4 = 2 fr,16.
Le prix de vente est donc

14,40+2,16=16 fr,56.

Le
est

produit de la vente des 4 du drap

16,56 x 165 = 2732 fr,40.

Le produit de la vente du reste est

13,75 x 110 = 1512 fr,50.

Le total des deux ventes est... 4244 fr,90
Le prix d'achat était............. 3960 fr,00

Le bénéfice réalisé est donc.... 284 fr,90

VI. On veut tapisser un appartement
de 4m,5 de long, de 3m,6 de large et de
3 mètres de haut. Quelle sera la dépense.
si l'on emploie du papier coûtant 3 francs
le rouleau de 8 mètres de long et de
Om,6 de large, les portes, les fenêtres et
la cheminée formant i. de la surface
totale ?

Solution:

Le contour de la chambre est
(4,5+8,6)x2=8,1X2=16m,2.

La surface des quatre murs est en mè-
tres carrés

16,2 X 3= 4 8mq,6.
Le 6e de cette surface est

8mq,1.
Il reste pour la surface du papier à

employer

48,6-8,1 =40mq,5.

La surface de chaque rouleau est
8 X0,6 =4mq,8.

Le nombre de rouleaux à acheter sera
40,5 405843
-848 '

La dépense pour l'achat du papier
sera donc

3x8,43=25 fr,29.

G. B.-L.
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PROBLEES D'ALGEBRE.

I. Pour donner 12 centins à chaque
Pauvre, il manque 23 centins; pour
donner 10 centins à chacun, il manque

Centins: quel est le nombre de pau-
Vres ?

Réponse: 8 pauvres.

Solution :

Représentons par xle nombre de pau-
vres, et par y centins la somme à distri-
buer ;

D'après les données du problème, nous
aurons

12 x-23=y, (1)
Et 10 x-7=y. (2)
Soustrayons maintenant (2) de (1):

2 x-16=0,
2 x=16;

D'où x=8, nombre de pauvres.

Et(1) 12x8-23=y,
9 6 - 2 3 =y;

Syistribuer y=73 centins, somme

lu. Pour donner 3 feuilles de papier à
chacun des élèves d'une classe, il man-
qe 20 feuilles; pour donner 2 feuilles

chacun, il en reste 30: quel est le
'nmbre d'élèves ?

Réponse: 50 élèves.

Solution :

Soient x=le nombre d'élèves,
Et y=le nombre de feuilles;

lors d'après les conditions

3 x-20=y,
2 x+30=y.

Retranchons (2) de (1):
x-50=0 -

bt(l x=50,
Obt (1) y=3x5(

> 1oImbre de feuilles.

du pro-

(1)
(2)

nombre d'élèves.
-20=150-20=

III. A dit: Si j'avais 10 centins de
plus, j'aurais autant que B; si j'avais 20
centins de moins,j'aurais la moitié de ce
qu'il a: combien avons-nous chacun?

Réponse: 50 et 60 centins.

Solution:

Représentons par x et par y centins les
sommes que possèdent respectivement
A et B;

Alors,
blême,

d'après les données du pro-

x+10=y, (1)

Et x-20=-. (2)

Retranchons maintenant (2) de (1)

30= ;

D'où y=60 centins,
Et (1) x+10=60,
D'où x=60-10=50

somme de B,

centins, som-
me de A.

IV. En vendant du drap $150 la pièce,
on peut acheter une propriété, et il reste
$1500; en le vendant $140 la pièce, il
manque $1500 pour payer la propriété:
combien a-t-on de pièces, et quel est le
prix de la propriété ?

Réponse: 300 pièces, et $43.500, prix
de la propriété.

Solution :

Représentons par x pièces la quantité
(lu drap, et »par y piastres le prix de la
propriété ;

Alors, d'après les données du pro-
blème, nous aurons les équations

150 x-1500=y, (1)
Et 140 x+1500=y. (2)

Retranchons maintenant l'équation (2)
de l'équation (1):

10 x-3000=0,
10 x=3000;

D'où
pièces de drap.

x=300, nombre de
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Et (1) 150X300-1500=y'
45000-100=y ;

D'où
prix de la propriété.

y= 4 3 .5 0 0 piastres,

V. Avec $30 de plus, je pourrais payer
les 4 de ma dette; avec $150 de plus, je
pourrais en payer les J: quel est mon
avoir, quelle est ma dette ?

Réponse: Avoir $231.81, dette $610.89.

Solution:

Soient x piastres ,=l'avoir,

Et y piastres =la dette;

D'après les conditions du problème,

x+30=-,-7
7 x+210=3 y,
7 x-3 y=--210; (1)

Et x+150-5 y
8

8 x+1200=5 y,
8 x-5 y--1200. (2)

Multiplions (1) par 5 et (2) par 3:

35 x-15 y=;-1050, (3)

24 x-15 y=-3600, (4)

Soustrayons (4) de (3):

11 x=2550;

Dù x8=$231.81- l'avoir,
Et (1) 7x231.81-3 y= - 2 10,

1622.67-3 y=- -210,
1832.67=3 y;

D'où

$610.89=la dette.

1832.67
3

J.-O. C.

TRI3UNE LIBRE.

SOLEIL, TERRE ET LUNE.

La Terre est notre séjour, le Soleil nous
éclaire et nous échauffe, la Lune réfléchit
vers nous la lumière qu'elle reçoit du So-
leil, et de plus, par son action attractive
distincte sur la masse de la Terre et sur
l'eau des Océans, elle donne lieu, deux
fois par jour, au phénomène des marées.
Il y a donc pour nous un haut intérêt à
toutes les connaissances que nous pou-
vons acquérir sur ces trois corps, ou plu-
tôt sur ces trois astres; car le Soleil, la
la Terre et la Lune sont trois boules ou
sphères lancées dans l'espace par la toute-
puissance divine, et maintenues en é-
quilibre dans leurs mouvements, sans
aucune attache extérieure, par les seules
lois qu'a posées la sagesse du Créateur.

C'est entre ces trois corps que se pro-
duisent les éclipses, ces phénomènes si
frappants pour la curiosité publique.

Le Soleil est lumineux par lui-même;
mais la Lune est un corps opaque qui ne
fait que réfléchir la lumière du Soleil;
les phases lunaires désignées sous les
noms de premnier quartier, pleine lune,dernier
quartier, se produisent selon que nous
nous trouvons plus ou moins bien placés
pour voir la partie éclairée de la Lune.
Si nous pouvions nous transporter à la
surface de la Lune, la Terre, qui est aussi
un corps opaque, nous apparaîtrait comn-
me une lune de dimensions presque 4
fois aussi grandes que celles de notre
Lune, et de là nous verrions la Terre
avec des phases, que nous appellerions
premier quartier, pleine terre, dernier
quartier ; la période de ces phases se-
rait précisément de même durée que les
phases réelles de notre Lune.

Donnons une idée des grandeurs reli'
tives de ces trois astres: le plus petit est

la Lune, puis vient la Terre, et enfin 1
Soleil.
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Le diamètre de la Lune, pris 4 fois (ou
'18 exactement 3 fois et 7 dixièmes),

donne le diamètre de la Terre; et le dia-
"1ètre de la Terre doit être pris 108 fois

demie pour donner le diamètre du So-
eil.. Une comparaison avec des objets
atériels nous aidera à saisirces relations.

'Our une Terre qui serait représentée par
11 Melon de 9 pouces anglais de diamè-
tre, la Lune serait figurée par une petite
POnMe ayant 2 pouces et demi de dia-

tre; quant au Soleil, il serait repré-
enté par une boule qui aurait près de 83
eds de diamètre, ce qui répond à peu

Près aux dimensions extérieures du dô-
.e de la nouvelle cathédrale de Montréal.

si, mettez en présence le dôme de laPatéfldrale, un melon de 9 pouces et une
Petite Pomme de 2 pouces et demi de dia-

tre, et vous aurez une image des gran-
eurs relatives du Soleil, de la Terre ete la Lune.

eolimment se fait-il donc, direz-vous
41rs, que le Soleil et la Lune nous pa-
raissent sensiblement de la même gros-
seiau point que la Lune puisse nous
'Ier complètement ou presque corn-

lèteînent le disque du Soleil?Voici: la
e a un diamètre environ 400 fois moin-

dre que celui du Soleil ; mais elle se trou-
une distance environ 400 fois moin-

dre (Plus exactement 386 fois moindre).
r, nous est facile de vérifier qu'avec

cat. sque très petit, une pièce de 5
I t ns par exemple, nous pouvons, en
aPProchant couvenablement de notre

cacher un arbre, une maison, et mê-
il De de la cathédrale de Montré-

Po C'est précisément ce qui se passe
ur la Lune et le Soleil: avec un diamè-

dis 0  Ois moindre, la Lune est à une

tance moyenne 386 fois moindre, et
dP Peut devenir jusqu'à 407 fois moin-

re. la Lune peut donc nous cacher plus
c0r Gns complètement le disque solaire,
O nle dans le cas des éclipses totales
i, Partielles de Soleil, qui se produisent

ue la Lune passe entre le Soleil et

la Terre, ni trop haut ni trop bas. Cela
arrive ordinairement deux fois chaque
année.

Pour compléter les notions fournies
par les images précédentes, nous allons
indiquer à quelles distances devraient se
trouver les trois corps, par rapport aux
grosseurs que nous avons adoptées.

Le Soleil étant figuré, en grandeur et
en position, par le dôme de la cathédra-
le de Montréal, le melon de 9 pouces qui
représentera la terre pourra être placé
vers l'église Sainte-Brigide, ou à pareille
distance en toute autre direction ; quant
à la petite pomme de 2 pouces et demi
qui doit représenter la Lune, il faudra la
tenir à environ 23 pieds du melon.

La distance de la Terre au Soleil est
égale, en effet, à 107 fois le diamètre du
Soleil, ou 11 600 fois le diamètre de la
Terre; et la distance de la Terre à la Lu-
ne égale 30 fois le diamètre de la Terre,
ou 111 fois le diamètre de la Lune.

Lorsqu'on s'est fait ainsi une image
assez exacte de ce que sont les trois corps
comme grosseurs et distances relatives,
il est facile de se rendre compte des par-
ticularités que présentent les divers phé-
nomènes cosmographiques, comme les
éclipses, les phases lunaires et les lunai-
sons, les jours et les nuits, et même les
saisons (le l'année.

En effet, on peut concevoir que le me-
lon qui représente la Terre soit transpor-
té par l'expérimentateur, lequel, partant
du bord de l'eau, vers le collège Molson,
remontera vers Sainte-Brigide, traversera
la ferme Logan, le quartier Saint-Jean-
Baptiste, le Mont-Royal, les villages et
les campagnes de l'ouest, le canal La-
chine, et le fleuve Saint-Laurent, tou-
chant à l'île aux Fraises et à l'île Sainte-
Hélène, .pour revenir au collège Molson.
Ce trajet représentera celui que la Terre
fait en une année autour du Soleil.

Si, pendant ce trajet, vous tenez le me-
lon traversé par une tige ; si vous main-
tenez cette tige inclinée vers le nord et
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toujours parallèle à elle-même, et si,
pendant le tour complet, vous faites fairè
à la boule, dans le même sens que la
translation, 365 tours sur elle-même,
vous pourrez, en observant attentivement
les positions, vous rendre compte des
saisons, ainsi que des variations des
jours et des nuits.

Votre compagnon, porteur de la Lune,
doit vous accompagner dans votre trajet
général, se tenant toujours à la même
distance de la Terre, et faisant autour de
vous 12 tours et un tiers environ, pendant
que vous ferez, autour du dôme de la
cathédrale, le tour complet qui repré-
sente une année.

Si vous vouliez passer, de ces dimen-
sions réduites, jusqu'aux dimensions ré-
elles de l'Univers, il faudrait rendre ces
dimensions 20 billions de fois plus consi-
dérables !

Quoique les données ici exposées ne
doivent être prises que comme purement
approximatives, elles suffisent néan-
moins pour nous donner une idée vraie
de l'Univers, et pour nous permettre de
soulever un coin du voile qui nous ca-
che les œuvres merveilleuses du Créa-
teur.

A. M.

Enseignement de la Musique.

(Résumé de la conférence donnée le
25 mai 1888, par M. A. Michel, à, la réu-
nion des Instituteurs, Ecole Normale
Jacques-Cartier, à Montréal.)

I. LA GAMME.

La Musique a des charmes puissants,
et son rôle social est incontestable; elle
relève la solennité de toutes nos fêtes, et
contribue pour une large part à la pompe
du culte religieux. De là l'intérêt qui
s'attache à cette partie des cormaissances
humaines, où il y a à la fois science et art.

Le fondement de toute science musicale

est la connaissance approfondie de la
gamme, cette série de sons qu'il nous est
impossible d'attribuer à un inventeur
particulier, dont nous jouissons de temps
immémorial, et que nous devons regarder
comme un don lu Créateur.

Toutes nos mélodies, comme toutes
nos richesses d'harmonie, sont emprun-
tées aux sept sons que l'on nomme ordi-
nairement les notes de la gamme:

Do ré mi fa sol la si do

et aux sons intermédiaires que nous pla-
çons dans les grands intervalles, qui
sont au nombre de cinq :

Do-ré, ré-mi,fa-sol, sol-la, la-si.

Chacun de ces sons intermédiaires
porte un double nom, savoir :

· 1er son intermédiaire:
2e " '
3e " '
4e 1 "
5e " "

do dièse ou ré bémol
ré dièse ou mi bémol

J dièse ou sol bémol
sol dièse ou la bémol
la dièse ou si bémol

Une note diésée est une note élevée d'un
demi-ton; une note bémolisée est une note
baissée d'un demi-ton.

Si nous ajoutons que les intervalles
mi-fa et si-do sont d'un demi-ton, et que
les autres intervalles sont d'un ton, nous
aurons résumé les notions que l'on nous
donne ordinairement sur la composition
ide la gamme-.

II. DEUX SORTES DE NOTES DANS LA GAMME-

Ce n'est guère l'usage, dans l'ensei-
gnement de la Musique, d'insister sur les
impressions caractéristiques, autrement
dit sur les fonctions diverses des notes
de la gamme ; toutefois, beaucoup de
professeurs ont appelé sur ce point l'at-
tention des élèves, un certain nombre
d'ouvrages élémentaires en font men-
tion, et, fût-ce même à son insu, l'étu-
diant finit par être frappé des impres-
sions diverses que produisent les notes
de la gamme.

Il faut d'abord distinguer, dans lA.
gamme naturelle, deux espèces de notes'
savoir :
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1- Des notes qui s'attaquent et se sou-
tiennent facilement, sans aucune ten-
dance vers les notes voisines ; ce sont les
notes do, mi, sol (la ire note, la 3e et la
e); nous les nommerons notes principales

0" 'notes de repos; notes principales, parce
Il9e C'est vers elles que tendent les autres
notes; notes de repos, parce que c'est
5ur Ces notes que se font réellement les
rePos, soit de la mélodie, soit de l'har-
rnonie.

(Chaitez : Do do do...mi mi in...sol soi ol...
do do do.)

2. Des notes que l'on n'attaque bien
'en les rapportant à des notes voisines,

ers lesquelles elles ont une tendance
rquée ; ce sont les quatre autres notes,

re>fa, la, si (2e note, 4e, 6e, 7e) ; nous les
OIlînerons notes secondaires ou expressives;

secondaires, parce qu'elles se rattachent
a3 Ilotes principales,vers lesquelles elles
0tt leur tendance; expressives, parce que
chacune de ces notes a une expression
1 lui est propre: surprise, prière et dou-
leur, colère et effroi, gêne :

(Chuitez: Do ré do... mi fai mi... sot la sol...
8i do...)

On sent mieux les tendances et les
ePressions des notes, si l'on renforce un

u la Voix en produisant les notes ré,
dont il est ici question.

Oites ces notes tendent vers unenote-
Principale voisine, savoir:

Ré tend vers do,
Fa " vers mi,
La " vers sol,
s " vers do.

es trois notes ré,fa, la, tendent à des-tendre vers la note principale immédia-

ter t inférieure, et seule la note si
rnonter vers do.

III• LES TROIS NOTES PRINCIPALES.

Do mi sol )
1re 3e 5e j

des trois notes principales (ire, 3e, 5e
1n1 gaIlnme) ont pour caractère com-
r de S'attaquer et de se soutenir faci-

lement, sans aucune tendance vers les
notes voisines, et de pouvoir servir
comme notes de repos ; toute mélodie
commence par une de ces trois notes.

Mais en outre, la ire note et la 5e pré-
sentent des caractères spéciaux, intéres-
sants à étudier.

ire note.-C'est par cette note qu'on
donne le ton pour chanter ; c'est sur
cette note qu'on établit la gamme, et
c'est par cette même note que toute mélodie
doit nécessairement finir. On la nomme
tonique.

Essayez, en effet, de produire un air à
volonté, en empruntant les notes à la
gamme ordinaire : vous serez irrésis-
tiblement conduit à faire le repos final
sur la note do ; ce sera en vain que vous
tenterez de terminer l'air sur une autre
note, qu'elle qu'elle soit. .. . Il y a donc
là un caractère absolument distinctif.

5e note.-On ne peut finir une mélodie
par cette note; mais les grands repos
intérieurs s'y font très bien, ainsi que
les grandes tenues, comme on le voit dans
les récitatifs, et dans les airs de psaumes
dits du cinquième mode; cette note
revient très souvent dans la mélodie, où
elle domine, d'où son nom de dominante.
Sur 100 mélodies, il y en a environ 50
qui commencent par la dominante.

3e note. -En conservant les caractères
déjà mentionnés comme étant communs
aux trois notes principales, la 3e note,
que l'on nomme médiante, en raison de
sa position entre la tonique et la domi-
nante, ne présente aucun des caractères
distinctifs des deux autres notes princi-
pales; toutefois, cette note sert à des
tenues intérieures, comme on en voit des
exemples dans les airs de psaumes dits
du sixième mode, et dans les Lamenta-
tions de Jérémie, aux offices de la
Semaine Sainte; * sur 100 mélodies, il y
en a 25 environ qui commencent par la

*Supposez ces iélodies ranwi'es, par transpo-
sition, de la gauime de fa iaijeur à la gamme
de do miajeur.
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médiante ; enfin, toutes les fois qu'un
morceau harmonisé se termine par deux
notes différentes, ces deux notes sont
toujours la tonique et la médiante.-S'il
y a une troisième note dans l'accord
final, cette troisième note est la domi-
nante. Jamais l'accord final ne contient
d'autres notes que les trois notes princi-
pales.

IV. LES QUATRE NOTES SECONDAIRES OU
EXPRESSIVES.

ré fa la si {
2enote 4o 6e 7" j

La 7e note tend sensiblement et forte-
ment à monter vers la tonique, d'où le
nom de sensible, par lequel on la désigne;
on la nomme aussi quelquefois sous-
tonique; cette note exprime une sorte de
gêne, qui ne cesse qu'au moment où l'on
monte pour se reposer sur la tonique.

Les autres notes secondaires tendent
vers les notes principales voisines en
dessous, d'où leurs noms respectifs: sus-
tonique (ré), sus-médiante (fa), sus-doni-
nante (la). Souvent la 4e note est aussi
appelée sous-dominante. Voici l'expres-
sion caractéristique de chacune de ces
notes :

La sus-médiante (4e note) est la plus
expressive des notes secondaires ; elle
convient surtout pour exprimer la prière
et la douleur. On en a un exemple remar-
quable dans le Kyrie de la messe des
défunts (4e note), et dans la première
note du Christe*.

La sus-dominante (6e note) a de l'analo-
gie avec la sus-médiante; niais cette note
convient surtout à l'expression de la
colèe, de l'effroi, de la terreur. On en
voit un exemple remarquable vers la fin
de l'air de la Marseillaise, à la note la

plus élevée du morceau. Dans les cou-
plets ou versets de l'Attende*, motet du

Supposez ce chant ramené, par transposition,
de la gamme defa majeur à celle de do majeur;
le pubJie qui écoute ignore dans quelle gamme
le morceau est écrit.

Carême, il en est fait un usage remar-
quable, spécialement au verset Audi, pO'
pule meu.s, lorsqu'arrivent ces paroles de
reproche: Ego teplantavi, etc. Remarquez
que la voix se renforce naturellement et
comme instinctivement, au moment de
l'émission de notes expressives, ce qui
assure toujours à la voix humaine un8

grande supériorité sur la pl upart deS
instruments.

La sus-tonique (2e note) est la moine
expressive des notes secondaires ; toute-
fois cette note convient pour exprimer
l'interrogation, la surprise, comme o1
peut le remarquer dans les repos suspeW-
sifs et traînants des airs de chasse, et
dans divers passages de l'Attende.*

Telles sont les expressions caractériS-
tiques des notes secondaires. Il nous est
permis de comprendre maintenant pour-
quoi les notes secondaires sont complète-
ment bannies de l'accord final d'un mor-
ceau: l'accord final est nécessairement
un accord de repos, et il ne saurait Y
avoir repos avec des notes exprimant lA
gêne, la douleur, la colère, la surprise.

On voit aussi pourquoi un air ne sat'
rait commencer par une note secondaire-
En effet, la musique constitue un lan-
gage, et une mélodie est un discours:
peut-on supposer qu'un orateur va débu'
ter par un mouvement de gêne, de do'
leur, de colère, de surprisee? Non san5

doute; le début doit être calme, les mo'
venients expressifs viennent en leur
temps, et si la péroraison peut être véhé'
mente, c'est encore dans le calme que se
termine le morceau oratoire, coinie doit
faire également tout morceau de 'l'
sique.

V. INTERVALLES MUSICAUX.

En Musique, on nomme intervalle là
distance qui sépare deux sons quel'
conques ; cette distance n'est ni une lot'
gueur, ni une durée; c'est une grandelle

* Nous supposons ce morceau ramené, pW.
transposition, à la gamme de do majenr.



JOIJRNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 71

d'une espèce particulière, une grandeur Malgré l'unanimité des livres et ces
s, generis, dont nous acquérons peu à peu professeurs à affirmer que les intervalles

lnotion exacte. mi-fa et si-do sont d'un demi-ton, et que
C'est en vertu de cette notion que leg autres intervalles simples de la

11ous reconnaissons facilement l'unisson, gamme sont d'un ton, il est très rare que
c'est-à-dire la présence de deux sons qui l'on s'occupe de vérifier cette assertion,
se confondent ; que nous parlons de qui a pourtant une importance fonda-
sO1on voisins ou de sons très éloignés l'un mentale. Nous allons indiquer comment
de l'autre; c'est comme conséquence on peut procéder à cette mesure, par deux
de cette même notion que nous parlons expériences successives, dont la première
de Sons aigus ou élevés, et de sons graves a été indiquée en 1818 par Pierre Galin,
'u bas. et la seconde en 1855 par un professeur

On doit regarder comme un principe qui l'a publiée ensuite sous l'anonyme
evlident qu'un même air peut être chanté dans un journal d'éducation.
Plus ou moins haut, suivant la convenance
d la voix. Par exemple, à l'église, un VI. MESURES DES INTERVALLES MUSICAUX.

m)ê1ye Tantum ergo peut être pris et chanté
à une hauteur quelconque, sans que l'air
Soit changé. La première expérience sur la mesure

Voici un second principe que nous des intervalles amène à conclure que les
rgardons comme non moins évident: ce intervalles élémentaireq de la gamme

i fait qu'un air reproduit à des hauteurs comprennent deux groupes distincts,
iférentes est bien le même, c'est que les $avoir:
îtlervalles qui séparent les notes sont exac- 1. Le deux intervalles mi-fa et si-do,

eut les même.. qui sontégaux l'un à l'autre, sans que l'on
Ce que nous venons de dire d'un air vole ce quils sont par rapport aux au-

9uelconque s'applique évidemment à l'air tres;
de la gamme naturelle, telle que t -ut le 2. Les cinq intervalles do-ré ré-mi, fa-
nonde la connaît: on peut prendre à sa soli sol-la et la-si qui sont égaux entre

nlvenance un son quelconque, l'appeler
, et établir sur ce do arbitraire l'air de qu' donealen de ton

14 gamme naturelle: L'expérience <le Galin consiste à co-
do-si--sol-fa-m i-r-do.airré par le ix première notes

Cela terminé, on peut prendre un de lagamme (do-ré-mi-fa-sol-la), avec l'air
1tre son quelconque, l'appeler do, et que l'on obtient en montant du sol au mi,
tablir sur ce nouveau do le même air de par les notes 5e, 6e, 7e, ire, 2e, 3e (sol-

garnme naturelle. la-si-do-ré-mi).
Les intervalles qui séparent les notes Les 6 premières L£s G notes

de a gamme naturelle sont au nombre notes, en montant
de sept, savoir: de la tonique de a dominante

(Lisez en commençant par la ligne du bas) sus-dominante.
Jtervalle si-do " " d'un demi-ton

la-si " " d'un ton l. 3enote
sol-la " " d'un ton 5e Bol.- . .- ré 20
fa-sol " " d'un ton 4e ta à tranoforrnenDorenote
mi-fa " " d'un demi-ton 3e
ré-mi " " d'un ton 2e ré...........la O.

ntervalle do-rl, qu'on dit être d'un ton. ure note Do rvs... se dotea
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Pour réaliser l'expérience de Galin, on
désigne d'abord un premier groupe de
deux ou trois chanteurs, qui se tiennent
prêts à s'éloigner des autres. Au début,
tous les chanteurs entonnent ensemble
le gamme de do; puis produisent grave-
ment l'air des six premières notes, do-ré-
mi-fa-sol-la; le premier groupe, chargé
de retenir et de conserver fidèlement cet
air, s'éloigne et s'isole, de manière à ne
pas entendre ce que feront les autres
chanteurs.

Ceux-ci reprennent les quatre premiè-
res notes do-ré-mi-fa, répètent plusieurs
fois le fa, changent le nom de fa en
do (sans changer le son), établissent
sur ce nouveau do une gamme ordinaire,
descendent ensuite les quatre notes do-si
la-sol, et enfin produisent gravement l'air
sol-la-si-do-ré-mi, dont ils conservent silen-

cieusement l'impression.
Alors le premier groupe est rappelé; il

prend place en silence, et, à un signal
donné, il répète l'air do-ré-mi-ja-sol-la, tel

qu'il l'a conservé.
Tous les autres chanteurs constatent

que les deux airs sont absolument les
mêmes, et ne diffèrent que par les noms
(les notes. et par les rangs occupés par
ces notes dans leurs gammes respectives.

On conclut de là l'égalité respective
des intervalles, savoir:

(Lisez en comm'nçant par la ligne du bas)

sol-la == r-mi

fa-sol do-ré

mi-fa si-do

ré-mi la-si

L'intervalle do-ré égale sol-la

Reprenons ces résultats, et constatons
les rangs des notes.

L'intervalle do-ré (de la ire note à la
2e) égale sol-la (de la 5e note à la 6e) ;

L'intervalle ré-mi (de la 2e note à la
3e) égale la-si (de la 6e note à la 7e;

L'intervalle mi.fa (de la 3e note à la 4e)
égale si-do (de la 7e note à la 8e, qui
i.'est autre ici que la ire);

L'intervalle fa-sol (de la 4e note à la
5e) égale do-ré (de la ire note à la 2e);

L'intervalle sol-la (de la 5e note à la 6e)
égale ré-mi (de la 2e note à la 3e).

Mettons à part les deux intervalles
égaux mi-fa et si-do, et rapprochons les
autres intervalles, en remarquant qu'il y
en a trois qui se retrouvent dans les deux
airs comparés, savoir do-ré, ré-mi et sol-
la; on a:

Fa-sol=do-ré
do-ré = sol-la

sol-la -= ré-mi
ré-mi=la-si

Ou, plus simplement:

Fa-sol=do-ré=sol-la=ré-mi= la-si

Ou enfin, en mettant ces intervalles
dans l'ordre où la gamme les présente:

Do-ré=.ré-mi= fa-sol= sol-la la-si

En résumé, l'expérience de Galin, très
facile à reproduire, amène cette conclu-
sion, que les sept intervalles élémentaires
de la gamme se classent en deux groupes:
1. les deux intervalles mi-fa et si-do,
égaux l'un à l'autre; 2. les cinq autres
intervalles, do-ré, ré-mi, fa-sol, sol-la et
la-si, pareillement, égaux entre eux, et
auxquels nous donnerons, suivant l'u-
sage, le nom d'intervalles d'un ton.

Rien ne dit encore ce que sont les
intervalles mi-fa et si-do par rapport aux
autres: c'est la seconde expérience qui
va donner la solution de cette question.

VII. MESURE DES INTERVALLES.

2de expérience.

Do.........mi

la

sol

fa

Do.........mi

re v

Do.........mi
-ré

.Do.
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Pour réaliser l'expérience complémen-
taire de la mesure des intervalles, ayez
à Votre dispositipn un instrument à sons

e'. auquel vous puissiez emprunter un
do grave.

Etablissez sur ce do la gamme ordi-
naire:

D>ré-mi-f -sol-la-.si- do.

Prenez le do supérieur; sans changer
le son de cette note, changez son nom en
celui (le la médiante mi, et, en chantant.
le début de l'air du Ri D igobert (ou
d'un air analogue), faites simplement la
chute mi m -ré ré- dodo.

Transformez à son tour le do ainsi ob-
tenu en un mi inédiante, et faites une
Seconde fois la chute mim,-réré.dod .

Transformez encore ce dernier do en un
Ii médiante, et faites une troisième fois

1a chute mimi-réré-dodo.
Faites alors entendre le do qui a servi

de Point de départ, et vous constaterez
"On identité parfaite avec celui que. vous
avez obtenu à. la fin de la troisième
chute.

Chaque chute mimni-réré-dodo étant de
deux tons, les trois chutes successives
donnent une distance totale de 3 fois 2

ns ou de 6 tons, Dour la distance qui
)are le do supérieur du do inférieur.

(ette distance, absolument fixe, étant
nommée interrvlle d'octare (en raison des
huit notez qu'elle comprend), on conclut
ue linf.erti lc d'un ton est ernctement i- Ce

Partie le l'octare.

liantre part, si, (le l'octave do-do, qui
Vaut (i tons, on retranche les 5 intervalles
Ilun ton (do-ré, ré-m ia-sol, sol-la et l-si),
lreste un ton pour les deux intervalles
fa et si-do; et comme, d'après la pre-

rflire expérience. ces deux intervalles
égaux, il en résulte que chacun de

ces denx intervalles est exactement d'un
toei- n.

VII. DIÈSES ET RÉMOLs.
a mesure des intervalles étant effec-

o voit que la gamme ordinaire

comprend, en montant, les intervalles
élémentaires ci-après :

Un ton, un ton, un demi-ton,
Un ton, un ton, un ton, un demi-ton;
Soit deux intervalles d'un ton et un

d'un demi-ton ; puis trois intervalles
d'un ton, et un d'un demi-ton.

Les dièses#a et les bémols , ont pour ob-
jet d'indiquer l'élévation ou l'abaisse-
ment de certaines notes, pour que l'on
puisse constituer, sur des notes autres

(lue do, des gammes semblables à la
gamme ordinaire. Il s'ensuit que c'est
exactement d'un demi-ton que devront
être les altérations indiquées par les
dieses et les bémols.

Voici, comme exemples, des gammes
pareilles à la gamme ordinaire, et établies
sur diverses notes, telles que ré, fa, sol,
la, et même sur lez notes si bémol et mi
bémol. La gamme modèle est'écrite au
milieu.

Mib Si
ré la
do sol

sib fa
lag mi
sol ré
fa do
Mib Sis

Fa
mi

ré

do
siz
la
sol
Fa

Do Sol Ré
si fas dog

la mi si

sol ré la
fa do sol
mi si fai
ré la mi
Do. Sol Ré

La
sol#

fau
mi
ré
do#
si
La

Les quelques notions qui viennent
d'être exposées ont l'avantage de donner
à l'enseignement de la Musique un fon-
(lement tout à fait rationnel, dont les
conséquences se font heureusement sen-
tir dans toute la suite des études musi-
cales, jusqu'à l'harmonie et à la compo-
sition.

La nature de- intervalles, telle que
nous venons de l'exposer, est la justifi-
cation (le ce qu'on nom me, en Acoustique,
le système tempéré, suivant lequel se fait
la construction aussi bien que l'accord
des instruments de Musique. Les trai-
tés de Phiy4ique estiment ordinairement
les intervalles par le rapp:ort des nom-
bres de vibrations exécutées daiis des
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temps égaux par les deux notes. Ces
rapports diffèrent peu dans les deux
systèmes, à l'exception toutefois de l'in-
tervalle existant entre une note quelcon-
que et cette même note diésée ou bémo-
lisée: d'après les traités de Physique, le
rapport des nombres de vibrations serait
égal à 25t24, ce qui correspondrait à pei-
ne à un tiers de ton comme distance; tan-
dis que la distance exacte d'un demi-ton,
que nous avons constatée, suppose envi-
ron 18117 pour le rapport en tre le nombre
de vibrations du son le plus élevé et le
nombre de vibrations du son le plus
grave.

A. M.

LECTURE POUR TOUS.

HYGIENE.

CHALEUR ET LUMIERE.

La chaleur et la lumière sont ou natu-
relles ou artificielles. Le soleil est la
source naturelle la plus importante de
chaleur et de lumière; c'est de la pré-
sence, de l'absence ou de l'obliquité di-
verse des rayons solaires que dépendent
les différences de la température atmos-
phérique.

La lumière a une action générale sur
la surface de notre corps ; elle en modi-
fie les apparences extérieures, agit sur
nos sens et exerce une influence dont
l'oeil est l'intermédiaire essentiel. L'œil
n'est point un agent inerte, qui se bor-
nerait à modifier la direction des rayons
lumineux; c'est un organe sensible, qui
transmet jusqu'à l'âme les impressions
qu'il reçoit et agit sur presque toutes nos
facultés.

La lumière unie au calorique rembru-
nit la partie de l'organe cutané habiu-
ellement nue, change sa contexture, dé-
truit sa souplesse, le rend dur, épais et
ridé.

Lorsque l'action des rayons solaires
est modérée, elle donne une nouvelle
énergie, favorable aux personnes débiles.
L'insolation est, au contraire, dangereuse
pour les individus maigres, secs et irri-
tables, et pour ceux qui ont toute la vi-
gueur de la jeunesse et de la santé. L'ac-
tion des rayons trop ardents est tout
autre: les individus faibles sont frappés
de coups de soleil; et chez les hommes
vigoureux, elle peut provoquer l'apople-
xie, l'inflammation des membranes du
cerveau, etc.

L'action de la lumière sur l'œil est

très complexe: l'œil, le plus admirable
de tous nos organes, est celui dont la
sensibilité s'exalte, se fatigue et s'é-
mousse le plus facilement. Tout excès
dans l'intensité de la lumière lui est éga-
lement préjudiciable; et les ophtalmies,
la cataracte, la cécité peuvent aussi bien
résulter d'une lumière trop faible que
d'une clarté trop vive. Il faut surtout

éviter de passer d'un excès à l'autre.

Les couleurs trop éclatantes, comme
le blanc et le rouge, produisent l'effet
d'une lumière resplendissante; les cou-
leurs sombres, telles que l'indigo, le vio-
let et le noir, fatiguent l'œil comme
l'obscurité; les trois couleurs intermé-
diaires, le jaune, le vert et le bleu, sont
celles dont l'impression est la plus agré-
able.

Pour que nous distinguions nettement
les objets, il faut que les rayons lumi-
neux émanés de la surface d'un corps vi-
sible viennent, en traversant les humeurs
de l'œil, couverger sur la rétine et y
tracer l'image de ce corps. Si l'oeil les
réfracte trop fortement, leur conver-
gence est opérée avant qu'ils aient
atteint la rétine ; l'image tracée sur cette
membrane est plus ou moins imparfaite,
et, pour corriger ce défaut de la vision,
on est obligé de placer l'objet très près
de l'œil : c'est ce qui constitue la myO.
pie. Si, au contraire, les rayons conver-
gent au delà de la rétine, il faut éloigner
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objet pour rendre l'image nette: c'est
ce qui caractérise la presbytie. Mais, en
se servant de lunettes appropriées, on
évite l'un et l'autre de ces inconvénients:
l. rfyope se sert de verres concaves pour
dlinuer la convergence des rayons,

tandis que le presbyte se sert de verres
convexes La myopie se corrige avec
,âge par la presbytie, tandis que celle-ci

% aggrave de jour en jour. Les conserves
sont des verres plans de couleur.

Les effets de la lumière et de la chaleur
artificielles ne diffèrent guère de ceux
qe déterminent ses agents naturels.

ais les corps en combustion qui don-
1e4t la lumière et la chaleur dégagent en

â1mIiie temps des vapeurs qui, en altérant
a Pureté de l'air, peuvent influer sur la
anté.

Aujourd'hui la chaleur se produit gé-
néralement à l'aide du charbon de terre
brlant dans les poêles communiquant

aec les cheminées par où les produits
¼isibles se versent dans l'atmosphère.Lee Poêles en briques ou en faïence sont
Préférables aux poêles métalliques, parce
qn'ils ne dégagent pas cette odeur métal-

e qui porte à la tête. En outre, la fon-
e rougie est perméable aux gaz délétères

oduits intérieurement, et, de plus, elle
ecom pose les matières organiques conte-
ues dans l'air ambiant. Quoi qu'il en

t, il est bon de placer, sur tous.les poê-
e'l U vase contenant de l'eau: celle-ci,
el' se vaporisant, ramène l'air au degré
te saturation qui croît avec la tempéra-
tilre.

L'usage des réchauds et chaufferettes
ut luisible non seulement à cause des

gaz carboniques, qui produisent l'as-
h4Xie, mais aussi en raison des varices,

lllceres et hémorrhoïdes qu'ils engen-
dient.
, Quant à la lumière, elle se produit à
aide de chandelles, de bougies, d'huiles,
e gaz ou d'électricité.
La chandelle au suif de mouton est un

Ode d'éclairage qui n'est plus qu'excep-

tionnellement employé: sa clarté vacil-
lante et l'odeur désagréable qu'elle ré-
pand l'ont fait remplacer par la bougie,
qui n'exhale pas de mauvaise odeur,
mais qui éclaire moins et d'une façon ir-
régulière. L'éclairage à l'huile épurée
de n'importe quelle espèce est de beau-
coup préférable: la lumière produite par
les lampes à pétrole sans verre est plus
puissante et beaucoup moins coûteuse
que celle que donne le gaz hydrogène
produit par la distillation de la houille.
Ce dernier mode d'éclairage est préféré
à cause de la facilité de son emploi.

Les études et les essais heureux faits
sur la lumière électrique permettent
d'espérer un mode d'éclairage supérieur
dans beaucoup de cas.

La clarté artificielle ne doitjamais être
ni trop intense ni trop faible: les rayons
doivent parvenir également aux deux
yeux : le contraire engendrerait le stra-
bisme, comme on l'a observé chez les
enfants au berceau qui, recevant la lu-
mière d'un côté, louchent presque tou-
jours, par suite des efforts qu'ils font

pour diriger leurs yeux vers l'endroit
d'où elle vient.

J.-F. D. M.

REFORMES SCOLAIRES.

L'urgence d'améliorer la condition de
l'instituteur saute aux yeux. Quand
nous comparons les statistiques de notre
province avec celles d'Ontario, nous
sommes étonnés de la disproportion qui
existe entre les salaires qui sont accordés
respectivement aux fonctionnaires des
écoles primaires du Haut et du Bas-Ca-
nada. Ainsi, les titulaires des écoles élé-
mentaires, dans la province d'Ontario,
reçoivent en moyenne un salaire de $400;
chez nous, nous avons honte (le le dire,
le salaire moyen que l'on accorde à un
instituteur diplômé pour école élémen-
taire dépasse rarement la somme minime
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de $100. Leq instituteurs pour écoles
modèles reçoivent en moyenne $2.50 ; les
directeurs d'académies, $300.

Chez nos voisins, les fQnctionnaires du
du même degré sont payés généralement
$500 et $700.

Et voilà.
Il est facile de s'expliquer pourquoi le

corps enseignant de la province de Qué-
bec possède un si grand nombre de nul-
lités dans son sein. Nous l'avons déjà
dit, et nous le répétons, jamais nos hom-
mes dirigeants ne le sauront trop: aussi
longtemps que le système d'engagement
au rabais existera, aussi longtemps les
instituteurs de mérite seront sacrifiés, et
les petites maîtresses à £15 encouragée 3.

Tant lue ce déplorable état de choses
durera, nous verrons les hommes sérieu-
sement qualifiés s'éloigner de l'enseigne-
ment.

Après tout, comment peut-on exiger
de celui qui a fait des études pédago-
giques spéciales, à une école normale par
exemple, qu'il se sacrifie durant toute
une carrière pénible, souvent ingrate,
pour un misérable pain quotidien ?

C'est là la stricte vérité; avec la maigre
pitance que les commissaires-bien sou-
vent d'une mesquinerie honteuse-don-
nent chaque année au. pauvre maître
d'école, il se procure tout au plus la nour-
riture et des vêtements très modestes.
L'éducateur, en notre pays, se voit le plus
souvent dans l'impossibilité de se pro-
curer les joies pures et chrétiennes d'un
foyer domestique.

La triste peinture que nous venons de
faire de la situation de l'instituteur
laïque dans la plus ancienne province
de la Confédération est absolument vraie.
C'est avec connaissance de cause que
nous nous servons aujourd'hui d'un aus-
si sombre pinceau.

Donc, pour faire de l'enseignement une
carrière véritable, il faut généreusement
payer ceux qui se dévouent à l'éducation
<le l'enfance et de la jeunesse. Mais il

faut aussi avoir le soin de bien choisir
ces fonctionnaires; qu'ils soient aval t

tout suffisamment qualifiés sous le triple
rapport religieux, scientifque et pédaigo-
gique.

Mais pour atteindre ce but, quel
moyen faut-il prendre?- 1. Protéger et
aider de préférence le, maîtres formés
dans les écoles normales, et les institl-
teurs de mérite qui ont obtenu leur bre-
vet d'un bureau d'examinateurs ;

2. Réformer le programme des bu-
reaux d'examinateurs et en rendre pliuS
sévères les examens, de manière que
les portes du professorat ne soietlt
pas ouvertes à deux battants à tous ces
aspirants et surtout aspirantes de la on-
zième heure qui, à la faveur d'une série
de questions apprises à la mode des per-
roquets, obtiennent un diplôme d'un8

valeur égale, suivant la loi, à celui qu'ut'
homme sérieux nérite après des annéeg
d'études religieuses, scientifiques, mé-
thodologiques et rationnelles.

Un exemple fera mieux comprendre
l'importance de cette réforme: il y i
quelques années, non pas un siècle, dang
une petite ville de notre province, exis'
tait, de par la grâce de Dieu et de la 101'
un bureau d'examinateurs aussi géné-
reux qu'expéditifs. Or, il arriva qu'uP
jour 90 aspirantes se présentèrent de'
vant leurs juges légaux pour obtenir, leO
une; un diplôme pour école élémentaire,
les autres un diplôme pour école modèle,
Mais, fort heureusement pour les timideO
jeunes filles, MM. les examinateurs
étaient très affairés ce jour-là, et firellt

tant et si bien, qu'après deux longueO
heures d'interrogations, 90 lauréats sorte
rent triomphantes, diplôme en main, dO
salles de tortures !

Que l'on juge maintenant si parti"
cette fournée d'éducatrices en herbe, il
en avait un grand nombre capables d
former une jeunesse chrétienne, virile
pratiquement instruite.

Ce que nous venons de dire n'est P
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4a1s un but hostile aux bureaux d'exa-
nit1ateurs, au contraire.

ous sommes de ceux qui croient en
u1tilité de ces institutions, mais à la con-
'tiot, indispensable que les examens

eoient pratiques, sérieux et efficaces; que
es bureaux ne soient pas des ouvertures
créées exprès pour introduire dans le
chaInp vaste et noble de l'enseignement

enuée d'éteignoirs, nuisibles à tous
Points de vue au progrès de l'instruc-t0t primaire en Canada.

Nous espérons que ceux qui sont char-
.68 de la haute mission de diriger la na-

tienalité canadienne dans les deux
.ra1des voies intellectuelle et maté-

t'elle se feront un devoir de réformer
% Plus tôt les côtés faibles de notre sys-
t14e d'éducation.

u'ils se rappellent, ceux-là qui sont
aujOUrd'hui au plus haut degré de l'é-
belle religieuse ou sociale, qu'un jour

t rofité des soins d'un bon maître
petite école, que sans cette humble

8titution ils ne seraient peut-être pasjourd'hui de dignes représentants (le
gise romaine, ou de la Couronne bri-

ique. (La Paix du 12 juin dernier.)

L'ORDRE DE ST-GRÉGOIRE.

Un câblegramme de Rome annonce
e Sa Sainteté Léon XIII a nomméahon. M. Mercier, premier ministre de

ilProvince de Québec, grand-croix de
rdre de Saint-Grégoire-le-Grand en

1 Pense de ses services rendus à
%ise. L'honneuri que Rome vient de

; fret à M. Mercier est le plus insigne
ait encore été accordé à aucun

Orne Public au Canada et aux Etats-

d empruntons à l'Electeur les
f a suivants sur cet ordre célèbre,
Q4 -le 1er septembre 1831 par le pape

'8doire dy i é -
'Ordre de Saint-Grégoire-le-Grand

est destiné à récompenser les services
militaires et le mérite civil. Les
membres de l'ordre sont divisés en
quatre classes, gran d-croix de première
classe, grand-croix le seconde classe,
chevaliers-commande urs, chevaliers. La
décoration consiste en une croix d'or à
quatre pointes pommetées d'or ; elle est
émaillée de rouge et porte dans un mué-
daillon rond le buste de saint Grégoire
en or sur champ d'émail bleu. Un cercle
en or, qui entoure cet écusson, porte ces
mots: Gregorius Magnus. Au revers on
lit sur champ d'azur la légende de l'or-
dre: Pro Deo et Principe. Cette croix est
surmontée le trophées en or pour les
militaires, et d'une couronne de laurier
en émail pour le mérite civil.

Les grands-croix de première classe
portent la décoration suspendue à une
écharpe passée de droite à gauche, et une
plaque à rayons d'argent au milieu de
laquelle est la croix de l'ordre avec l'ef-
figie de S. Grégoire.

Les grands-croix de seconde classe
portent la plaque sans rayons, et la même
croix en sautoir avec un ruban moins
large.

Les chevaliers-commandeurs ont la
croix au cou, sans plaque sur la poitrine.

Enfin les chevaliers suspendent la
croix à un ruban qu'ils passent à la bou-
tonnière. Le ruban est rouge, bordé des
deux côtés par un liséré jaune orange.

UN 1ANQUET EMNSTRE.

Nous reproduisons l'article ci-après, à
titre de curiosité numérique, pouvant
fournir des chiffres pour divers problè-
mes d'arithmétique.

" Le lord-maire de Londres a lancé
ses invitations pour le grand banquet
qu'il donnera à l'occasion du cinquan-
tième anniversaire du couronnement de
la reine Victoria.

" L'hospitalité du roi de la cité est
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bien connue; mais, quelque magnificence
que déploie le lord-maire, il n'est pas à
supposer qu'elle puisse jamais égaler
celle du célèbre Warwick, général an-

glais, surnommé lefaiseur de rois, d'après
une charte retrouvée par hasard dans
un lot de vieux parchemins.

" En 1470 (un an avant sa mort),
Warwick donna un banquet monstre,
dont le menu révèle les chiffres formi-
dables que voici:

" 330 tonnes de bière, 104 tonnes de
"vin, 80 boufs gras, 6 taureaux sau-
"vages, 1 004 moutons, 300 cochons, 300
"veaux, 3 000 oies, 3 000 chapons, 100
"paons, 200 grues, 200 volailles, 2 000
"poulets, 4 000 pigeons, 4 000 lapins,
"204 cigognes, 4 000 canards, 200 fai-
"sans, 500 perdreaux, 4000 bécasses,

400 pluviers, 100 poules d'eau, 100
' cailles, 1000 bécassines, 200 biches,
"400 daims, 1 506 pâtés de venaison,
"24900 pâtés froids, 1000 plats de

gelées, 4 000 gâteaux froids, 4 000 gâ-
teaux chauds, 3000 crêmes, 300 bro-
chets, 300 brèmes, 8 phoques et 4
marsouins."
" Pour servir ce festin pantagruélique,

il y avait 1 000 garçons, 62 chefs, et 565
aides de cuisine."

PENSÉES DIVERSEs.

L'air est souvent vicié par des émana-
tions, des effluves, des miasmes, et une
foule de gaz ou de vapeurs qui se déga-
gent de la terre, des marais, ou des dé-
bris végétaux en putréfaction.

* *
*

Dans les locaux fermés où un grand
nombre de personnes séjournent un cer-
tain temps, l'air est rapidement vicié

par les produits de la respiration, et par
les exhalaisons des corps vivants, mias-
mes des plus délétères et des plus tox-
iques.

L'altération de l'air par les exhalai-
sons des corps vivants se produit parti-
culièrement dans les vaisseaux de navi-
gation, dans les prisons, casernes, hôpi-
taux; dans les églises de petites dimen-
sions, lors surtout que le renouvellement
de l'air ne se fait que par la porte. Dans
ce dernier cas, l'air intérieur de l'édifice
est d'une humidité perpétuelle et mal-
saine, que l'on peut détruire en ména-
geant une fenêtre ouvrante vers le haut,
à l'opposé de la porte.

* *
*

Duclos dit que la politesse est l'expree-
sion ou l'imitation des vertus sociales.

* *
*

D'après Labruyère, l'esprit de politesse
est une certaine attention à faire que.
par nos paroles et nos manières, les
autres soient contents de nous et d'eux-
mêmes, et ceci est vrai.

* *
*

Voltaire a écrit ces vers souvent cités :

La politesse est à l'esprit
Ce que la grâce est au visage:

De la bonté du cœur elle est la douce image,
Et c'est la bonté qu'on chérit.

* *
*

La politesse n'est rien autre chose que
la bonté et la morale du cœur mises en
pratique.

*

Il n'est point de véritable politesse
sans morale, sans bonté, sans bienveil-
lante sensibilité.
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